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Luc 10, 1- 9

Estavayer-le-lac

Prédication de la Saint Dominique du 8 août
Fr. Michel Fontaine
« Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas fait pour le Royaume de Dieu ». Voilà tout juste ce qui précède le passage que nous venons d’entendre. Il me paraît essentiel de l’associer à notre méditation pour bien saisir ce que Luc veut nous faire comprendre. Jésus, en effet, nous invite à entrer dans une dynamique du changement et à découvrir l’importance de savoir prendre un risque.

Toi qui t’engage dans la vie sous quelle que forme que ce soit regarde devant toi et ne va pas chercher de fausses sécurités dans le passé. 

Cela veut nous dire fondamentalement quelque chose. Accepte de prendre un risque et ce risque se décline de trois manières dans l’Evangile : celui de l’envoi, celui du chemin et celui de la Parole.

C’est bien ce que St Luc nous fait entendre ce matin.

Mais revenons au texte : 

Il nous parle d’abord d’un envoi car rien dans la vie ne peut se faire sans qu’il y ait un envoi. Depuis les origines, la création, rien ne se fait sans l’envoi d’un souffle et ce souffle c’est le risque de la vie. C’est l’esprit qui a poussé Jésus au désert. Jésus ici nous le rappelle. Ce risque de l’envoi, il le prend en envoyant ses disciples deux par deux. Il le prend en disant à Pierre. « Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise », il le prend en disant à la femme adultère « Lève-toi, personne ne te condamne, moi non plus je ne te condamne pas, va et ne pèche plus », il le prend en disant aux pécheurs, « n’ayez pas peur, allez au large et jetez vos filets… ». Oui, Dieu dés les origines a pris le risque de l’homme à son image et à sa ressemblance parce que c’est le risque de l’amour. Il ne cesse de susciter chez chacun d’entre nous ce désir de dire la parole et c’est bien ce qu’il dit à ses disciples : « …il les envoie deux par deux devant lui…là où il devait aller lui-même…et dites-leur <Le Règne de Dieu est arrivé jusqu’à vous> ». 
Après le risque de l’envoi, c’est le risque du chemin. Celles et ceux qui aiment marcher et qui n’ont pas peur de découvrir de nouveaux chemins pour aller plus loin comprennent cette métaphore. Chaque pas est engageant. Dois-je avancer, dois-je reculer, revenir en arrière, reprendre un autre chemin… ? Ce chemin, ces chemins sont ceux que Jésus lui-même a pris et par lesquels il est passé. Ce sont les chemins de notre humanité et qui nous font grandir à la mesure des risques que nous aurons pris pour avancer.

Enfin, après le risque de l’envoi, le risque du chemin, il y a le risque de la Parole, celui de l’annonce pour nous-mêmes mais aussi pour celles et ceux que nous rencontrons : « dites-leur, < le Règne de Dieu est arrivé jusqu’à vous ». Qu’est-ce que cela veut dire et comment le monde entend cette parole aujourd’hui, si nous ne prenons pas le risque comme Jésus lui-même l’a fait, de la vivre tout simplement ? Oui vivre la parole. Prendre le risque, tout simplement, d’aimer, de s’aimer soi-même et de s’abandonner, non par soumission, mais par liberté, à celui qui dés les origines nous a donnés son esprit pour grandir et le rejoindre.

N’est-ce pas d’une manière toute personnelle l’intuition profonde de notre Père Dominique que nous célébrons aujourd’hui ? Il me semble en effet que nous retrouvons dans la vie dominicaine ce risque de l’envoi, ce risque du chemin, et ce risque de la Parole. 
Je pense en effet que Dominique a été saisi par cet appel à ne pas avoir peur de prendre des risques.   

Rappelez-vous. Nous sommes en 1217, tout juste quelques mois après la fondation de l’Ordre des Prêcheurs dans un couvent de Toulouse. Dominique vient de disperser les frères avec lesquels il vivait. Les voilà partis sur les routes d’Orléans, de Paris, d’Espagne, d’Italie…Il a pris le risque de l’envoi, des chemins et de la Parole. Avant même de penser à fonder un Ordre religieux, il a pris le risque de la solitude pendant presque 10 ans dans la région de Fanjeaux, n’ayant pas peur des chemins mal fréquentés ou des débats sur la foi, risqués et incertains…

Aujourd’hui, quels sont les risques que nous prenons ? Quels sont les risques que prend l’Eglise pour rencontrer ce monde désenchanté ? De quoi a-t-elle peur ? De quoi avons-nous peur ? Aucun débat ne doit être déserté pour entendre l’autre dans ses différences, discuter, chercher à comprendre et à traduire toujours mieux la Parole en langage compréhensible pour notre monde. Dire que l’on ne sait pas est bien plus important que d’assener un discours déphasé. Dominique le savait en prenait le risque du temps pour engendrer avec l’autre les paroles mêmes de l’Evangile…Toute une nuit de débat avec un aubergiste sur la foi catholique…

Aujourd’hui, les mêmes questions se posent et leurs réponses ne peuvent se trouver que dans une capacité à prendre des risques…

N’avons-nous pas à retrouver cette capacité à prendre des risques et à entrer davantage dans le débat ? Que nous soyons engagés dans la famille dominicaine ou non, l’exemple de Dominique creuse en nous les lieux d’une réelle foi en l’homme, seul chemin qui nous conduit au Père. En ouvrant de nouvelles routes, il nous rappelle aujourd’hui l’importance d’une parole risquée pour célébrer la vie. 

Il nous redit à chacune et à chacun « Entrez dans le débat de la vie » car « Le règne de Dieu est tout proche de vous ».

